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NOTE AUX ENSEIGNANTS

Chers collègues,

Vous tenez entre vos mains un document dont la seule ambition est de vous aider à consolider vos connaissances sur la Formation Par Compétence (FPC).

Cette pratique pédagogique est novatrice. Aussi, les appréhensions et les craintes qu’elle inspire sont-elles légitimes. Toutefois, elles ne devraient pas déboucher sur des réticences, encore moins sur des blocages de votre part.
En effet, la FPC ne rompt pas totalement avec les acquis de la Pédagogie Par Objectifs (PPO).

Bien au contraire, elle se les approprie et les dépasse dans le but d’améliorer le processus d’enseignement/apprentissage.

Par-delà les performances de la PPO, en ce qu’elle entend fournir des connaissances à l’apprenant et rendre son apprentissage concret, la FPC rend utiles et utilisables les acquis tant en classe que dans la vie courante.
Le présent document devrait vous permettre de préparer sereinement vos cours.

Vous y trouverez des explications sur les enjeux et les pratiques liés à la FPC, ainsi que des exemples concrets de préparation de cours et d’activité d’intégration.
Puisse ce facilitateur éclairer votre pratique quotidienne en classe.

                                                                                                                                                                             Les auteurs

INTRODUCTION

Contexte historique

De 1960 à 2002, l’Ecole ivoirienne a connu trois moments dans l’évolution de ses programmes, à savoir :

-de 1960 à 1976, avec des programmes de construction nationale marqués par la méthode traditionnelle dans laquelle le maître est le détenteur du savoir ;
-de 1977 à 2002, avec des programmes rénovés, dits « de souveraineté », fondés sur la méthode active, qui place l’apprenant au centre du processus d’enseignement/apprentissage ;
-à partir de 2002, plusieurs raisons ont conduit la Côte d’Ivoire à faire le choix de la Formation par Compétence (FPC) en vue d’améliorer la qualité de son système éducatif.

Dans le contexte international, il était nécessaire pour la Côte d’Ivoire :
-d’harmoniser ses programmes scolaires avec ceux des pays membres de la CONFEMEN

(Conférence des Ministres de l’Education des pays ayant le français en partage) afin de promouvoir l’Education pour tous et de permettre la réussite de tous les apprenants ;

-de former les apprenants pour les rendre aptes à faire face aux défis de la mondialisation et pour qu’ils puissent s’adapter à un monde où les connaissances évoluent sans cesse.

Dans le contexte national, les résultats de l’analyse diagnostique des programmes par objectifs (PPO) ont révélé les insuffisances suivantes :

-le faible taux de réussite ; 

-le trop grand morcellement des objectifs et des apprentissages ;

-le manque de précision du profil de sortie à propos de la compétence attendue chez l’élève en fin de cycle.

Ainsi, en application de la loi de réforme de l’Education Nationale de 1995, et conformément aux objectifs que l’Etat s’est donné dans le projet de déclaration de Politique du secteur Education/Formation de 1997 à 2010 du 27 janvier 1997, le Ministère de l’Education Nationale a entrepris par le canal de la Direction de la Pédagogie et de la Formation Continue (DPFC), le vaste projet de rénovation des programmes scolaires en adoptant la Formation par Compétence (FPC).
Définition de la Formation par Compétences

La Formation par Compétence (FPC) est une pédagogie qui vise à développer chez les apprenants des savoir-agir (des compétences) qui leur seront utiles dans la vie quotidienne. 
C’est une pédagogie qui favorise des comportements responsables chez les apprenants par l’acquisition de savoirs, savoir-faire, savoir-être pour résoudre des problèmes de la vie courante.

Afin de mieux comprendre ce qu’est la FPC, il est d’abord utile de s’intéresser à ses principales caractéristiques, puis ensuite d’identifier les composantes du curriculum selon la FPC et enfin de voir l’impact concret de cette pédagogie dans la préparation des cours.

1. LES CARACTERISTIQUES DE LA FPC

L’efficacité de la Formation par Compétences (FPC) repose principalement sur trois de ses spécificités : c’est une pédagogie intégratrice, dans laquelle l’évaluation permet à l’élève de construire ses acquis, et qui vise le développement total de l’élève.

1.1. Une pédagogie intégratrice

« L’intégration » signifie la mobilisation de plusieurs savoirs, savoir-être et savoir-faire de manière articulée et interdépendante en vue de résoudre une situation-problème de la vie courante.

Pour arriver à un tel objectif, l’enseignant doit faire évoluer ses pratiques. Les conséquences de la mise en place d’une telle pédagogie se répercutent aussi sur le système éducatif dans sa globalité.

Cette approche pédagogique intégratrice se traduit par :

-une validation des acquis des apprenants à la fin de chaque cycle de deux ans. Cette organisation a l’avantage d’aider l’enseignant à mieux réguler son enseignement et ses stratégies pédagogiques.
En outre, elle permet à l’apprenant de mieux s’approprier les habiletés indispensables au développement de ses compétences.

-le développement des apprentissages qui vise le regroupement des disciplines par domaine d’intérêt.

Les cinq (5) grands domaines sont :


-le domaine des langues (français, anglais, allemand, espagnol) ;


-le domaine des sciences et technologies (mathématiques, sciences physiques, sciences de la vie et de la terre, sciences et technologies)


-le domaine de l’univers social (éducation civique et morale, histoire et géographie, philosophie) ;

-le domaine du développement physique et sportif (éducation physique et sportive) ;


-le domaine des arts (éducation musicale, arts plastiques, activités d’éveil et de création).


-la prise en compte systématique des compétences transversales(CT) et des domaines relatifs à la vie quotidienne (DRVQ).

Les compétences transversales sont celles que l’on peut retrouver dans plusieurs disciplines : faire preuve d’esprit critique, vivre les valeurs sociales et culturelles, utiliser des stratégies de travail efficaces, se montrer responsable…

Le développement des compétences transversales aident l’apprenant à construire des savoir-agir dont il pourra se servir au quotidien.

De plus, à travers chaque discipline, il est possible d’aborder des thèmes relatifs à la vie quotidienne : santé et bien-être, orientation et entreprenariat, identité culturelle et nation, droits humains et paix sociale…

-l’articulation pertinente de l’enseignement, de l’apprentissage et de l’évaluation, qui permet de développer chez les apprenants des compétences nécessaires à leur réussite et à leur insertion dans la société.

On ne vise plus l’atteinte d’objectifs ou de contenus isolés et fragmentés mais le développement progressif de savoir-agir complexes. Ces savoir-agir (ou compétences) sont composés d’habiletés et de capacités. 
La formation est aussi plus dynamique dans la mesure où les compétences en construction chez l’apprenant sont constamment en évolution. Ainsi les nouvelles acquisitions s’intègrent-elles dans un processus favorisant une maîtrise de plus en plus complète des savoirs : l’élève traite l’information, la comprend à la lumière de ses connaissances antérieures, l’intègre à ses connaissances et la réutilise afin de traiter une nouvelle information. Il ne fait plus une simple juxtaposition de connaissances qu’il n’arrive pas à relier entre elles. Il est capable de donner du sens à ce qu’il apprend.

1.2. Une pédagogie de l’évaluation 
L’option de la FPC constitue un tournant pour favoriser la réussite d’un plus grand nombre d’apprenants selon leurs capacités. Dans cette optique, l’évaluation apparaît comme l’un de ses principaux points forts. Elle doit être appréhendée comme une aide et non comme une sanction.

L évaluation est nécessaire à l’apprentissage. A travers la pédagogie de l’évaluation permanente, l’évaluation formative met en place une régulation des savoirs. L’enseignant ne doit pas seulement fournir un corrigé. Il doit d’abord aider l’apprenant à comprendre ses erreurs (Pourquoi a-t-il fait cette erreur ?). Puis, lui donne un nouvel exercice à résoudre (activité d’intégration, situation-problème) qui nécessite de mobiliser les mêmes savoirs et les mêmes compétences. Enfin, l’enseignant évalue le travail fourni pour s’assurer que l’apprenant n’a pas refait les mêmes erreurs.

L’épreuve d’évaluation en FPC est un instrument de recueil d’informations. Sa finalité principale est la validité. En conséquence, avec la FPC, c’est le niveau de maîtrise d’une compétence par l’apprenant qui est évalué et non sa performance qui est comparée à celle des autres apprenants. L’évaluation porte sur des savoirs, des savoir-faire et des savoirs-être précis et mesurables (évaluation cratérisée). 
Ce choix a pour avantage de favoriser effectivement la réussite d’un plus grand nombre d’enfants.

1.3. Une pédagogie du développement total 

La Formation Par Compétences vise à développer chez l’apprenant des savoirs-agir complexes pour résoudre des problèmes de la vie courante en vue de son insertion harmonieuse dans la société.

A cet effet, la FPC développe simultanément chez lui toutes les compétences nécessaires : les compétences disciplinaires, les compétences transversales et les domaines relatifs à la vie quotidienne (DRVQ).

2. LES COMPOSANTES DU CURRICULUM FPC

2.1. La compétence disciplinaire (CD)


2.1.1. L’énoncé de la compétence disciplinaire

La compétence disciplinaire est une compétence qui décrit un savoir-agir relatif à une discipline. Elle exprime le profil de l’apprenant à la fin de la formation de base (Préscolaire : sections de la maternelle-Primaire : CP, CE, CM-1er cycle du secondaire : 6e, 5e, 4e, 3e). 
Le programme d’enseignement de chaque discipline s’articule autour de deux (2) ç quatre (4) compétences disciplinaires.

Ainsi, on peut énumérer par exemple au premier cycle du secondaire :

-en français :

CD1 : Communiquer oralement en français.

CD2 : Communiquer par écrit en français.

-en éducation civique et morale (ECM) :

CD1 : Agir en citoyen responsable.

CD2 : Contribuer à l’amélioration de la qualité de la vie.

-en éducation physique et sportive (EPS) :

CD1 : Adopter un mode de vie sain et équilibré par la pratique d’activités physiques et sportives.

CD2 : Agir efficacement dans des activités physiques et sportives.

-en mathématiques :

CD1 : Résoudre des problèmes de la vie courante à l’aide des mathématiques.

-en activité d’éveil et de création (AEC) :
CD1 : Réaliser des œuvres d’art.

CD2 : Apprécier des œuvres d’art.

2.1.2. Le sens de la compétence disciplinaire

C’est l’explication de la compétence disciplinaire.

Par exemple, pour la CD1 en ECM, « Agir en citoyen responsable » signifie pour tout citoyen, dans toutes les situations, faire valoir ses droits (droit à la santé, à l’éducation, à la libre expression, à la liberté, à la protection, à la dignité…) et assurer ses devoirs vis-à-vis de la société. Il s’agit de doter l’apprenant de capacités et d’habiletés lui permettant de s’exprimer et de vivre en symbiose avec la société pour une harmonie parfaite.
2.1.3. Les déclinaisons de la compétence disciplinaire

Elles sont dans un tableau qui précise les capacités, les habiletés et les critères d’évaluation de la compétence disciplinaire.

2.2. Les liens avec les compétences transversales (CT) et les thèmes des domaines relatifs à la vie quotidienne (DRVQ)

Ce point indique les CT et les DRVQ retenus pour la mise en œuvre de la compétence disciplinaire.

2.3. La compétence de fin de cycle

La compétence de fin de cycle est la déclinaison de la compétence disciplinaire pour un cycle de deux ans (cycle d’observation : 6e, 5e ; cycle d’orientation : 4e, 3e). Elle exprime le profil de sotie de l’apprenant à la fin d’un cycle de formation, de sorte que la maîtrise de cette compétence constitue la condition d’accès au cycle supérieur.

2.4. La compétence de base

La compétence de base est un savoir-agir moyennement complexe. C’est un ensemble de « capacités ». La compétence de base (CB) est déclinée dans un tableau en thèmes, leçons, habiletés, contenus d’enseignement et critères d’évaluation.

Elle est traitée par le biais d’un thème qui regroupe plusieurs leçons portant sur des sujets d’intérêt pour les apprenants. Cela permet de rendre le cours dynamique et efficace.

Dans toutes les disciplines, les compétences de base sont au nombre de deux ou trois par compétence disciplinaire.

2.5. Les habiletés

Les habiletés sont des savoir-faire simples (savoirs, savoir-faire, savoir-être) que l’apprenant acquiert au cours d’une séance ou d’une leçon.

2.6. Les contenus d’enseignement 

Les contenus d’enseignement sont des connaissances que l’apprenant doit assimiler pour développer des capacités. Ils précisent chaque habileté.

2.7. Les critères d’évaluation

Les critères d’évaluation précisent la qualité que l’on attend de la production ou de l’action de l’apprenant en relation avec l’habileté ou la capacité évaluée.

Exemple de déclinaison d’une compétence disciplinaire en éducation civique et morale (ECM)

	Compétence disciplinaire

(CD1)
	Compétence de fin de cycle
	Compétence de base (CB1)
	Thèmes
	Leçons
	Habiletés travaillées dans la leçon 1
	Critères d’évaluation

	
	
	
	
	
	Savoirs
	Savoir-faire
	Savoir-être
	

	Agir en citoyen responsable.
	En fin de cycle préparatoire, l’enfant doit pouvoir résoudre des situations-problèmes simples ayant traité à des notions élémentaires :
-sociales (respect des parents, des personnes âgées, respect des biens publics) ;

-institutionnelles (les symboles de l’Etat).
	A partir des supports didactiques et en se référant à son vécu quotidien, l’élève résout des situations-problèmes en appliquant les notions de discipline et de sécurité à l’école et dans le milieu proche :

-respect des parents, des personnes âgées et des personnes handicapées ;
-respect des règles de la circulation.
	Thème 1 :
J’applique des règles de discipline, de respect, de sécurité pour bien me comporter dans mon milieu.
	Leçon 1 :
Je me comporte bien pour être un bon citoyen.
	Citer les bons comportements d’un enfant à l’école et dans son milieu proche.
	Appliquer les règles de politesse et d’obéissance envers les parents, les éducateurs et les personnes âgées.
	Opter pour le respect des règles de bonnes conduites.
	Critères minimaux :
-Pertinence des éléments cités.

-Application effective des règles de politesse et de bonne conduite.

Critère de perfectionnement :

Respect des règles de politesse et de bonne conduite.


Exemple de déclinaison d’une compétence disciplinaire en mathématiques
	Compétence disciplinaire (CD1)
	Compétence de fin de cycle
	Compétence de base (CB1)
	Thèmes
	Leçons
	Habiletés travaillées dans la leçon 1
	Contenus
	Critères d’évaluation

	
	
	
	
	
	Savoir 
	Savoir-faire
	Savoir-être
	
	

	Résoudre des problèmes de la vie courante à l’aide des mathématiques.
	A  partir de données pertinentes fournies par l’enseignant et en se référant à une situation concrète simple, l’élève résout une situation-problème dans les domaines du pré numérique (tri-classement-correspondance…), du numérique (nombre de 0 à 100), de l’organisation de l’espace (position relative des objets—en haut, en bas, au-dessus, au dessous, à gauche, à droite), de la géométrie (forme, ligne, solide) et de la mesure des grandeurs (longueur, largeur  hauteur).
	A partir de consignes et en utilisant un langage mathématique significatif (sur, sous, devant, derrière, haut, bas…), l’élève résout une situation-problème en structurant l’espace.
	Thème 1 : Je structure mon milieu pour le découvrir.
	Leçon 1 : Je me situe dans mon milieu.
Leçon 2 : Je trace des traits dans le plan.
	Identifier les données décrivant l’espace
	-Situer des objets ; 
-me déplacer en suivant des consignes orales ;

-coder et décoder un déplacement ;

-me situer et me repérer dans l’espace
	-Etre attentif ;
-être observateur.
	-Les adverbes de lieu :
Sur/sous,

Devant/

derrière,

haut/bas,

au-dessus/au-dessous,

droite/

gauche, près de, à côté de/ loin de ;

-les objets de la classe :

La table, le tableau, la règle, la trousse…
	-Identification correcte des données du problème ;
-représentation adéquate de la situation-problème.


2.8.Les suggestion pédagogiques ont appelées « suggestions pédagogiques » les consignes données par l’enseignant pour guider l’enseignement et l’apprentissage pendant le cours, et pour faire faire aux apprenants les travaux d’évaluation.

Pour résumer, le curriculum FPC est organisé de la façon suivante :

Schéma de l’organisation du curriculum FPC

Profil de sortie                            COMPETENCE DISCIPLINAIRE (du CP1 à la classe de 3e)


COMPETENCE DE FIN DE CYCLE (CP, CE, CM, 5e, 3e)
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CB1                CB2                       CB3

Thèmes et leçons
Capacité
Capacités

Capacités 

             Habiletés   



 Habiletés  



Habiletés 
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Savoirs  Savoir-faire  Savoir-être         S           SF             SE                           S          SF        SE
   (S)         (SF)            (SE)

Pour chaque S, SF, SE                        SUGGESTIONS PEDAGOGIQUES
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	Stratégies d’enseignement
	Stratégies d’apprentissage
	Stratégies d’évaluation


Le curriculum FPC est pertinent et cohérent du fait de son organisation interne.
Il précise les compétences à développer par cycle. Il informe les autorités et les auteurs du système éducatif sur le niveau d’installation des capacités et des compétences.

Les exemples donnés précédemment permettent de visualiser concrètement les déclinaisons de la compétence disciplinaire en compétence de fin de cycle, puis en compétence de base et en habiletés.

2. LES METHODES, TECHNIQUES ET STRATEGIES ADOPTEES DANS LE CADRE DE LA FPC
Par le choix de la Formation par Compétences, la conception selon laquelle l’apprenant doit être au centre de l’enseignement acquiert tout son sens. Il doit acquérir les compétences par l’action et non de façon passive. C’est pourquoi la mise en œuvre des curricula FPC exige de la part des enseignants de nouvelles pratiques pédagogiques en plus de celles existantes.
3.1. Les méthodes et techniques d’enseignement

Comme dans la pédagogie par objectifs, les programmes conçus selon la FPC s’appuient sur la méthode active. Cette méthode utilise un ensemble de techniques et de procédés d’enseignement/apprentissage dynamiques tels que le brainstorming, la discussion dirigée, le Future Wheels, le modèle du pont et l’enquête découverte.

3.2. Les stratégies

Les stratégies pédagogiques à mettre en place concernent à la fois l’enseignement, l’apprentissage et l’évaluation.

3.2.1. Les stratégies d’enseignement 

L’enseignant a le rôle :

-de guide et de planification des activités en fonction des habiletés visées ;

-d’animateur du groupe classe ;

-de présentateur des contenus en utilisant une approche globale (il n’est plus dispensateur de savoirs morcelés) ;

-de modérateur, de facilitateur et de promoteur de valeurs.

Il propose, gère et anime ainsi différents modes de travail, dont l’apprentissage coopératif et l’apprentissage par projet.
L’apprentissage coopératif est possible grâce au travail d’équipe. Ce mode de travail, riche en interaction entre les apprenants et l’enseignant, et entre les apprenants eux-mêmes, permet à ces derniers de valoriser leurs habiletés et de les enrichir en côtoyant les autres élèves. L’apprentissage coopératif a aussi pour avantage de développer des habiletés sociales telles que l’écoute active, le partage et l’entraide.
L’apprentissage par projet a pour particularité d’intégrer les compétences développées dans plusieurs disciplines ainsi que des compétences transversales en vue d’atteindre un objectif commun. L’importance et la durée d’un projet peuvent être plus ou moins importantes, selon le but du projet (les compétences que l’on veut développer) et selon le niveau des élèves. Dans le projet, les élèves sont responsables de la gestion de leur apprentissage et deviennent autonomes. L’enseignant a alors un rôle de guide. S’il y a lieu, il cherche avec les élèves des réajustements possibles.
Pour mener à bien sa mission, l’enseignant devra :


-donner des consignes claires et explicites ;


-varier les activités ;


-utiliser des supports pédagogiques expressifs et pertinents.

L’apprenant développe des compétences à travers la réalisation d’activités d’apprentissage, d’acquisition de connaissances, d’intégration, d’assimilation de données nouvelles.il participe activement à sa formation en usant de stratégies telles que :

-les échanges de renseignements, d’explications entre apprenants et avec l’enseignant ;

-l’analyse de données ;

-la recherche d’informations ;

-le transfert et le réinvestissement constant des acquis dans des situations de la vie quotidienne ;

-l’exploitation de divers supports ;

-l’utilisation du matériel mis à sa disposition ;

-l’application des résolutions 

3.2.3 Les stratégies d’évaluation 

En FPC, l’évaluation peut porter sur un travail individuel ; réalisé en groupe ou avec la classe.

Elle peut être réalisée :

-pendant une séance (après une activité, une révision, ou un travail de groupe) ;
-à la fin d’une séance (l’activité d’application permet de vérifier les acquis de la séance, ce qui a été compris et intégré, quitte à revoir les points les moins maîtrisés par les apprenants à la séance suivante) ;

-après plusieurs séances (activités d’intégration à la fin d’une leçon, situation-problème à la fin d’une compétence de base afin de vérifier que les habiletés et les capacités ont été bien travaillées ; si tel n’est pas le cas, l’enseignant peut proposer d’autres activités pour que ce qui n’a pas été compris ni intégré soit appris correctement) ;

-à la fin de l’année.

Lorsque les résultats sont validés ou corrigés par un groupe ou par l’enseignant, juste après qu’ils aient été donnés, il s’agit alors d’une « régulation interactive immédiate » ; si la correction se fait plus tard, on parle alors de « régulation interactive rétroactive ».
Lorsque l’apprenant est capable de se corriger lui-même, il met en place l’ « autorégulation » ; lorsqu’il peut s’évaluer, il pratique l’auto-évaluation.

L’évaluation en FPC intervient tout au long du processus de formation sous deux formes : l’évaluation formative et l’évaluation sommative.

L’évaluation formative porte sur des activités d’application après chaque séquence d’apprentissage (après chaque leçon par exemple).

Exemple d’activité d’application en ECM

Niveau : CP1

Activité :

Choisir le drapeau de la Côte d’Ivoire parmi ceux qui et sont présentés.

Correction : Orange – Blanc – Vert.

Exemple d’activité d’application en mathématiques

Niveau : CP1

Activité :

Compare à l’aide des signes › et ‹ les nombres suivants :
3……2            1…….5             4……..2

Correction :

3 › 2 ; 1 ‹ 5 ; 4 › 2.

L’évaluation formative porte aussi sur des activités d’intégration. Ces activités mobilisent l’ensemble des habiletés d’une leçon.
Exemple d’activité d’intégration en ECM et de grille de correction

Niveau : CP1

Compétence disciplinaire, CD2 : Contribuer à l’amélioration de la qualité de la vie.

Compétence de base, CB1 : En s’appuyant sur les planches didactiques et en se référant aux supports variés et aux exemples puis à son milieu immédiat, l’apprenant résout une situation-problème en relation avec les règles élémentaires d’hygiène et de secourisme.

Leçon : J’évite les jeux dangereux.

Détail des séances :

S1 : J’évite les chutes et les blessures.

S2 : J’évite les brûlures.
S3 : J’évite les morsures d’animaux.

S4 : J’évite l’asphyxie, l’étouffement et l’électrocution.

S5 : J’évite de jouer avec les objets pointus ou tranchants.
Activité d’intégration découlant de cette leçon :

Koffi et toi jouez à l’épée à l’école. Tu blesses Koffi, le sang coule. Pris de peur, tu te réfugies dans un vieux réfrigérateur abandonné près de la cours de l’école.

Koffi informe le maître qui, un peu plus tard, te découvre évanoui dans le réfrigérateur. Après les soins, le maître te demande de donner des conseils à tes amis pour ne pas être puni.

Corrigé : barème

	Critères minimaux
	Points
	Indicateurs
	Points

	Identifications des problèmes posés
	7
	Il y a :

-les jeux avec les objets pointus

-les blessures ;

-l’asphyxie.
	2,5

2,5

  2

	Justesse des réponses données 
	   3
	Conséquences des problèmes posés
(opter pour une des conséquences)

-asphyxie : la mort

-jeu avec les objets pointus : crevaison de l’œil 
	     3

	Total
	  10
	
	    10


	Critère de perfectionnement
	Points
	Indicateurs
	Points

	Originalité des réponses données 
	2
	
	2

	Total
	2
	
	2


L’évaluation sommative porte sur la compétence de base ou sur la compétence de fin de cycle .elle se fait à partir de la résolution d’une situation-problème qui doit respecter les principes suivants :

-être réaliste et conceptualiser ;

-être formuler de manière dynamique et impliquer l’élève ;

-être complexe afin de mobiliser tout les savoirs ;

-comporte un dis tracteur ou un leurre.

Les situations d’évaluation de fin de leçon, de compétence de base et de fin de cycle sont des tests objectifs. Leurs énoncés sont toujours accompagnés de critères d’évaluation livrés aux apprenants.
Les critères d’évaluation sont de deux types :

-les critères minimaux qui sont des critères d’évaluation essentiels pour déterminer si l’élève est compétent ou pas (par rapport à la compétence de base visée).ils comptent pour 15 points sur 20 points au total ;

-les critères de perfectionnement, facultatifs, qui portent sur l’originalité de la production, sur la qualité de l’orthographe, etc.ils comptent pour 5 points au total.

Pour chaque critère, doivent être définis des indicateurs de réussite (2 ou 3) qui le rendent observable et concret.

Exemple de situation-problème et de grille de correction en mathématique
Niveau : CP1

Compétence disciplinaire : Résoudre des problèmes des problèmes de la vie courante

à l’aide des mathématiques.

Compétence de base, CB2 : en utilisant un langage mathématique approprié et en s’appuyant sur un modèle de résolution de situation-problème comportant des données numériques, résoudre une situation-problème  en établissant des similitudes avec le modèle donné.

Thème : je construis des nombres pour désigner des quantités ou des rangs.
Habiletés :

	SAVOIRS
	SAVOIR-FAIRE
	CONTENUS

	-la suite des chiffres de 0 à 9 ;

-les signes mathématiques 

-comprendre l’addition
	-coder une collection

-décoder une collection

-compter de 0 à 9 ;

-classer les chiffres

-lire et écrire un chiffre

-poser une addition 

-additionner deux  chiffres ;

-comparer des résultats.
	-les nombres de 0 à 9 ;

-les signes = + >< ;
-l’addition


Situation –problème :

La maman demande à  Ali et à Sophie d’aller cueillir 8 tomates dans le jardin pour la préparation du repas du jour.
Ali dit : « J’ai cueilli 4 tomates et j’ai ramassé 2 aubergines. »

Sophie dit : « J’ai cueilli 1 tomate de plus que Ali. »

La maman se demande si les tomates suffisent pour le repas du jour.

Consigne :

Dis si la maman a assez de tomates pour faire le repas du jour et explique en une phrase pourquoi.

Grille de correction :

	Consignes
	Critères minimaux
	Critères de perfectionnement

(Indicateurs)

	
	Pertinence
	Cohérence
	Justification
	

	1
	Nombre correct de tomates dessinées.

/2
	Chiffre écrit sur l’étiquette correct.

/2
	
	Originalité de la production (peu de fautes d’orthographe. Explication claires).

/5

	2
	Nombre correcte de tomates dessinées.
/2
	Chiffre écrit sur l’étiquette correct.
/2
	
	

	3
	Nombre correcte de tomates dessinées.
/2
	Chiffre écrit sur l’étiquette correct.
/2
	
	

	4
	Addition bien posée et résultat juste.
/1
	Comparaison correcte (9>8).
/1
	Justesse de l’explication.
/1


	

	Total
	/7
	/7
	/1
	/5


Toutes les évaluations doivent faire l’objet d’une remédiassions.

La remédiassions consiste à :
-identifier les erreurs commises par l’apprenant ;

-décrire ces erreurs ;

-rechercher les sources des erreurs ;

-proposer des solutions ou des corrections pour chacune d’elles ;

-vérifier la compréhension du corrigé par les apprenants (en faisant une nouvelle activité qui mobilise les mêmes habiletés, par exemple).

Ainsi, la FPC contribue à la réussite du plus grand nombre d’apprenants en tenant compte des difficultés de chacun et en essayant de s’appuyer sur les connaissances des élèves pour dépasser ces difficultés.

3.3. La fiche de cours

Une fiche de cours comporte deux parties.

Une première partie qui constitue la page de garde décrit la séance à travers les mentions suivantes :

-le niveau ;

-la compétence disciplinaire ;

-la compétence de base ;

-le thème ;
-le titre de la leçon ;

-la séance ;

-la durée ;

-les habiletés ;

-le matériel didactique nécessaire ;

-les méthodes et les techniques.

Une deuxième partie concerne le déroulement de la leçon proprement dite. Elle se présente sous forme de tableau à six entrées :

-le plan du cours ;

-les activités de l’enseignant ;

-les stratégies ;

-les activités des élèves.

3.3.1. Les entrées de la fiche se cours

 cf. tableau page 20.

a) Le plan du cours

Dans la première colonne sont mentionnées les moments didactiques de la séance, le titre de chaque séquence et les étapes relatives à l’acquisition de la notion à l’étude.

b) Les activités de l’enseignant

Dans cette colonne sont décrites toutes les activités menées par l’enseignant au cours de la séance. Il s‘agit des consignes des activités, et s’il y a lieu, des questions et des clarifications à apporter. Il n’est toutefois pas possible de prévoir toutes les questions et les clarifications qui seront faites en cours puisque cela dépend du degré de compétence des étudiants.
c) Les stratégies 

Les stratégies concernent à la fois les supports didactiques et les procédés utilisés pour asseoir l’apprentissage.

d) Les activités des élèves
Il s’agit de mentionner les réponses attendues aux consignes données, aux questions posées par l’enseignant ou celles relatives aux exercices proposés.

3.3.2. Les moments didactiques

Les moments didactiques sont les étapes de la construction du savoir.

a)L’amorce ou la phrase de présentation
Cette phrase permet de fixer l’attention de l’apprenant sur le problème à étudier, de le situer dans le moment de l’apprentissage. 

L’amorce s’appuie sur :

-le rappel des pré-requis ;

-la motivation de l’apprenant (le type de support utilisé pour poser le problème à résoudre au cours de la séance peut aider à stimuler la motivation des élèves : image, poème, extrait littérature…)

-l’annonce du titre de la leçon. Ce dernier doit être dynamique grâce à l’emploi du « Je ».

b) L’acquisition ou la phase de développement

L’enseignant utilise plusieurs techniques pour amener les élèves à :

-trouver une définition, une règle ;

-faire une formation à travers un tableau ou une comparaison ;

-produire des activités-types, faire des développements, proposer des options, des résolutions ;

-retenir l’essentiel de la leçon grâce au résumé et à la synthèse.

c) L’application

Cette phase s’intègre à la phase d’acquisition. Elle consiste à proposer un exercice d’application à la fin de chaque séquence d’apprentissage et s’appuie sur :

-des questions de compréhension ;

-des exercices de fixation.

d) L’intégration
C’est le moment pour l’enseignant de vérifier si les habiletés qui ont fait l’objet de la séance ont été intégrées par les habiletés (savoir, savoir-faire et savoir-être) les unes avec les autres dans une activité ;

-effectuer les transferts disciplinaires et/ou interdisciplinaires ;

-développer une situation d’intégration, c’est-à-dire résoudre le problème posé ;

-évaluer les acquis en situation ;

-remédier aux lacunes.

Vous trouverez dans les pages qui suivent des exemples de fiches de cours.

Exemple de fiche de cours en français.

Niveau : CP2.

Compétence disciplinaire : Communiquer par écrit.
Thème : Je lis et j’écris.

Titre : je lis et j’écris le son ILL.
Séance : 1/6 ; je lis et j’écris le mot-clé « des coquilles ».

Durée : 40 minutes.

Matériel : ardoises, craies.

Support : langue écrite CP, dessin au tableau.

Phrase-clé : Mariam ramasse des coquilles.

	Savoir
	Savoir-faire
	Savoir-être

	-Identifier le mot-clé : des coquilles ;

-identifier Mariam ;

-connaître le sens « des coquilles » ;

-reconnaître l’ordre des mots de la phrase-clé.
	-Lire la phrase-clé et le mot-clé ;
-reconstituer la phrase-clé ;

-construire oralement des phrases sur le modèle de la phrase-clé et les lire ;
-substituer des mots de la phrase-clé ;

-écrire « des coquilles » ;

-lire les nouvelles phrases
	-être attentif ;
-tenir compte de l’avis des autres ;

-être tolérant ;

-être coopératif.


	Plan du Cours
	Activités de l’Enseignant
	Stratégies Pédagogiques
	Activités des élèves

	I/ PRESENTATION

1-Révision
	-Ecrivez : un puits, un parapluie, un coin.
	Travail individuel
	-Ecrivent sur les ardoises les mots dictés.

	II/DEVELOPPEMENT 
1-Découverte de la phrase-Clé

2-Identification des mots de la phrase-cl é.

3-Reconstitution de la phrase-clé.

4-Construction de nouvelles phrases.

5-Ecriture du mot-clé.
	-Votre camarade s’appellera Mariam 
-Comment appelle t-on ces petits objets ? 

-Que fait Mariam ?

-Lisez les deux phrases au tableau 

-Que ramasse Mariam ?

-Qui ramasse les coquilles ?

-Que fait Mariam ?

-Lisez le texte à voix haute.

-Replacez les mots dans l’ordre et lisez la phrase.

-Reconstituez sur les ardoises la phrase-clé sans les mots parasites : joue – Mariam – balle – des coquilles – un coin – ramasse. 
-Trouvez par groupe des mots qui peuvent remplacer chaque mot de la phrase-clé et écrivez  les nouvelles phrases.
-Regardez-bien le mot « des coquilles » puis écrivez-le sur les ardoises.

-J’efface « des coquilles », écrivez-le.
	Travail collectif
Réponses orales

Lecture individuelle Réponses
Individuelles
Travail collectif

Travail de groupe

Travail de groupe

Travail de groupe

Travail individuel


	-Ce sont des coquilles 
-Mariam ramasse des coquilles.

-Un élève vient entourer chaque réponse :

-Réfléchissent par groupe et envoient un représentant reconstituer la phrase.

-Retrouvent la phrase-clé sur les ardoises.

-Un élève va l’écrire au tableau.

-Construisent de nouvelles phrases : Akissi ramasse une balle. Mariam a des coquilles.

	III/ APPLICATION

1- Exercice oral

2 – Exercice écrit
	- Lisez la phrase-clé au tableau

- Complétez sur les ardoises : Mariam ramasse


	Travail individuel
	- Lisent individuelle la phrase-clé  

- Complètent : Mariam ramasse des coquilles

NB : Au cours de la phase de construction de nouvelles phrases, remplacer l’un après l’autre les mots de la phrase-clé


Exemple de fiche de cours en ECM
Niveau : CP1.

Compétence disciplinaire : Agir en citoyen responsable

Thème : J’agis en bon citoyen pour être utile à mon pays

Titre : J’adopte un bon comportement civique pour vivre en bon citoyen responsable

Séance : 4/5

Durée : 30 minutes.

Matériel : une image de plusieurs drapeaux y compris le drapeau national (Italien – Malien – Sénégalais – Irlandais – Ivoirien) ; foulard de différentes couleurs (orange – vert – blanc) ; cahier de dessins – une ardoise – une boîte de crayons de couleurs.
Support : Guide de l’enseignant ; manuel de l’élève.
Habiletés :
	Savoir
	Savoir-faire
	Savoir-être

	-Identifier le drapeau national
- Dire pourquoi il faut respecter le drapeau national
 
	- Saluer le drapeau national ;
- Dessiner le drapeau national
 
	- Respecter le drapeau national  
- être civique


	Plan du Cours
	Activités de l’Enseignant
	Stratégies Pédagogiques
	Activités des élèves

	I/ PRESENTATION

5 minutes
	- Qu’est-ce que c’est ?
- Il appartient à quel pays ?
	Présentation du drapeau national
Travail individuel
	- C’est un drapeau

- Il appartient à la Côte d’Ivoire, notre pays.

	II/DEVELOPPEMENT 

15 minutes

1- J’identifie les différentes couleurs du drapeau Ivoirien

2 – Je dis pourquoi il faut respecter le drapeau

.

3-J’adopte de bons comportements devant le drapeau.


	-Cite les differentes couleurs du drapeau national.

-Dis comment les couleurs sont placees.
	Travail collectif puis correction.
	-Orange-Blanc-Vert 
- Elles sont disposees en bandes verticales

	
	- Ou est-ce que l’on peut voir le drapeau ?

- Dis pourquoi il faut respecter le drapeau .
	Travail individuel
	- A l’ecole ; dans les camps militaires ;sur la voiture du prefet ou du sous prefet ; dans les ceremonies.
- Il represente le pays.

	
	- Observe bien l’image 
Que font les eleves ?

- Comment est-ce que tu dois te tenir lorsque tu salues le drapeau ?


	Presentation d’une image de salut aux couleurs (militaires ou eleves)
	- Ils saluent le drapeau.
- Je dois me tenir debout et immobile face au drapeau sans parler.

	RESOLUTION
	Dis pourquoi il faut respecter le drapeau
	Travail collectif
	Je respecte le drapeau national car il represente le pays

	III/ APPLICATION

10 min.
Faire deux ou trois exercices
	1. Parmi tous les drapeaux choisis le drapeau de la Cote d’Ivoire.
2. Colorie dans ton cahier ce drapeau et mets les couleurs qui conviennent.

3. Au moment ou l’on monte le drapeau national ton camarade t’appelle.

Que fait-tu ? Pourquoi ?

	- Presentation de plusieurs drapeaux
- Travail individuel

- Travail collectif puis correction collective
	- Ils choisissent le drapeau qui convient
- Chacun dessine dans son cahier
- Ils repondent puis correction collective
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